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pie devise : Vunion fait la force ;

nous leur i'ai)pel levons que toute
leur attention doit se concentrer
sur l'étude des questions pro})res à
améliorer directement leur situation
et ne pas se laisser égarer par des
théories d'un autre genre dont ils

seront tôt ou tard les dupes. Si

l'ouvrier est bien pénétré de cette

vérité, et qu'il se renferme dans sa

méditation, l'ouvrier aura fait un
grand pas : ce sera pour lui avoir
profité que d'avoir su s'y plaire.

combattent ce changement qui,

disent-ils, va les ruinei;. Cette atti

tude ne peut surprendre personne,
attendu que toute mesure ayant en
vue l'amélioration du sort des tra-

vailleurs a toujours rencontré de la

part des bourgeois une forte oppo-
sition.

Lorsqu'il y a trente ans, on de-
manda que la journée fut fixée à
dix heures au lieu de douze, on
rencontra la même opposition qui
se })résente aujourd'hui. Les pro-
moteurs de cette réforme furent
dénoncés comme des démagogues.
Cependant, en dépit de toutes les

prophéties malheureureuses des
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ignorants, le systèuie de dix heures
jfut adopté. Nous savons qu'il a
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produit les plus heureux résultats
;

}au lieu de diminuer, les gages ont
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